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de Mauitoba ; mes deux collègues,
dis jo, ont consenti À consorver
leurs portefeuilles et à rester au
pouvoir jusqu’à ce que le mo-
meut arrive oli le devoir le plus

Parlement Fédéral

endu analytique desCompte ? débats y

— impérieux du gouvernement vera
SENAT d'agir à ce sujet.

Ottawa, 11. © regrette sincèrement pour
bien des raisons que l’un de mes
colibques, ui à toujours siégé à
côté de moi depuis mon arrivée

sant de procéder aux affai-

ating le sénateur Scott

lle au premier ministre sasppe p au sénet, n’ait eru devoiroe d'hier : Aunoucer au

|

suivre la même Froies Je crois
jout si los ministres qu’on dit

|

pouvoir me permettre de dire
aroir révigué ont en effet main-

tenu leur résignation,

sir MacKeusie Bowell se dé

clare prêt à répondre et s’expri-

we duns les termes suivauts :

Après avoir roçu lu réponse du

égulement, même eu sa présence,
que je crois que «a conduite est
dictée par des sentiments du plus
haut patriotisme. Je crois qu'il
n’a qu’un seul objet en vue, qui

| LA

j

est la garantie des droite de ses
gouveruemout de Manitoba, ily concitoyens, droite dont il sait
3 vusemaine, le conseil des mi- qu’ils ont été dépouillés et dane
vitres décide de remettre à une

|

lesquels il désire les rétablir.
sssion prochaine le règlement seule différence d'opinion
de cette question, de façon à pou-

|

existant entre ces messiours, moi-
voir provoquer de nouvelles rela- ‘ même ot mes collègues était de

LE
ÿ empêche

rompt et
e auprés

PAIN
Il enlèvele feu, réduit l'inflammañon et

 

SORE
LE SORELOIS, MARDI, 16 JUILLET 1835

ar t'eau ® À
ou le feu

sont immédiatement eoulagées par te

Perry Davis’

KILLER.
l'enflure, c'est le remêéde le plus
le plus efficace connu. Gardez
de vous

  

u'au contraire j'ai proposé au
onse:l d’accorder du délai mais

en rv’opposaut de la façon la plus
formelte à ce qu’on entre en de
pouvellos relations avec Manito-
a.
La déclaration ministérielle ad-

met de plus qu’il ya doute sur
le pouvoir de légiférer pour le
gouvernement fédéral dans cette
affuire. tious avec le gouvernement de

|

trouver le meilleur mo en pour
Mauitobu, disposé À cousidérer

|

en arriver là. ven Po
de nouveau lue propositions que

|

Je ne crois pas, pour le mo-
vous pourrions lui faired Nous

|

ment, devoir eu dire plus long à
surione ainsi pu savoir d'une fa. ce sujet, j'ai exprimé le regret que
ou formelle jusqu'à quel puint

|

je ressens doublement de voir
le gouvernement proviucial était |briser les relations ersonnelles
dieposé à accepter les termes de

|

ot politiques avec celui de mes
Is loi remédiatrice et du juge-

|

collègue Qui à toujours siégé À
ment du conseil privé. ,

|

mæ droite depuis que je avis au
Joregrette de dire que trois

|

sénat. J'espère que le temps n’est
de mes collègues n'ont pas été de

|

pas bien ¢ vigué où il pourra se
eite opinion: l'honorable minie- convaincre, bieu qu’il ne soit pas
tre de l'agrieniture qui siège avec

|

de notre opinion en ce moment,
moi su séuat, le maître général

|

que nous wvone fait ce que nous
des poatss ot le ministre des tra-

|

avons cru être le plus avauts-
wuz publics. Ces troie ministres

|

yeux pour les intérôts de le Puis-
pusent que dans l’intérêt de

|

eanca ot ceux qui ont été privés
ceuxqu'ils représentent tout aus-

|
Je leurs droite,

di bien que dans celui de le rmi-|  L'honorable M. Angers : J'ai
sorité catholique du Manitoba, |l’honneur d'informer le Sénat
lestrict devoir du gouvernement que j'ai obteuu du gouverneur-
éait du s'occuper de suite de la

|

général la permission d’exprimer ;
légielation remédiatrice. les raisons pour lesquelles j'ai dd |
Nous n'avons pu noué enten-

|

douner ma démission.
dre eur ce point et la majorité

|

Le 8 courant, j'ai écrit la lot-
du conseil a pensé que dans l’in-

|

tre suivante à l'honorable pre-
thst du pays, tout autant que

|

mier ministre :
pour leplus grand bien de . la] « J'ai l’honueur de vous infor-
zivorité catholique de Manito-| mer parécrit, après l'avoir déjà
M laremise du projet à une

|

fyit verbalement que je ne puis
nouvelle session dtait ddeirable. accepter la responsabilité de la
L'honorable M, Angers quiest

|

déclaration que vous allez faire
ki présent, pourra mieux que

|

au Sénat relativement aux écoles
moi exposer aux honorablos sé- du Mauitoba.

La déclaration qua j'ai propo
sée accordait le délai mate re
poussait le doute lo plus léger
quant aux droits du parlement
pour légiférer ;

Je dois confesser même qu’en
agissant ainsi je tenais à moutrer
que ja n'étais pas plus pressé
qu'un autre, mais que je mettais
aussi la minorité dans une mau-
vise position parce qu'un ajour-
nement permet à l'opinion pu-
blique de e’échaufier et que il
est difficile d’en arriver &uu ar-
rangement aujourd’hui ce
presque impossible dans six mois.

minietériclle oblige le gouverne.
ment à présenter uue législation
remédiatrice. Muis le gouverne-
mentétait tout aussi bion lié par
le discours prononcé au commen-
ment de la session par sir Mac-
kenzie Bowell. Cette déclaration
me suffit amplemeut, la sezoude
est entourée de procédures qui
peuvent très bien empêcher le
premier ministre de la fuire ac-
cepter pur Ia Chambre.

Après avoir rappelS ce que di-
sait le premier ministre au com-
mencement de la session, je dési-
re ausei donner l’opiniou d’un
graud homme sur la mdme ques-

sera : à

Ou nie que cette declaration |

on ne m'avait pas accusé en de-
bors de cette Chambre d'avoir
trahi la cause des catholiques.

Sir Mackeuzie Bowell en ré-
ponse A tous los précélents dis-
cours ne dit que quelques mots.
Il compare la décluration du gou-
vernemeut avec celle de l'honu-
rable M. Angers ot ne trouve
pas de différenca 1inistériclle
entre los deux.
Le premier ministre annonce

qu'il & regu un grand nombre de
télégrammes provenant de toutes
les parties du pays, duns lesquols
on le félicite de la politique mo-
dérée et conciliatrice adoptée par
le gouvernement.

CIIAMBRE DES COMMUNEs

Ottawa, 11.

A 3 heures l’Orateur preud
place au fauteuil.
Un certuin nombre da rap-

ports des comitéssont présontés
lu Chambre et un certain

temps est cousucré aux affaires
de procédure. Plusieurs autres
docutuents eont déposés aur le
bureau de la Chambre entre au-
tres la réponse de Munitobu uu
“ remedial order.”

EXPLICATIONS MINISTERIELLES

Les otdres dujour sout appe-
lés. M. Girouard {JacquesCur.
tier) se 1:ve et dit : Je désire po-
ser la question suivante au lea-
der de la Chambre : “ Las négo-
ciations qui seront eutamées avec
Manitoba au snjet des. écoles, si
elles n’amènent pas un arrange-
ment avec le “remedial order’ et
les termes du jugement du Con-
seil Privé dv 29 janvier 1495,
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No manque jamais son coup.

C'est le verdict rendu par les milliers
de femmes et jeunes filles qui out fu
un usage juilicieux du remèle Le
RÉGULATEUR DK LA SANTÉ DK LA Fex-
Me" du Dr Larivière, C’est le remède
par excellence pour purifier et fortifier
6 sang et lus nerfs et préparer le eystè-
me à combattre les chaleurs éucrvantes
le l’été. Les cuctificat de femtaus, gué-
ries da“ BEAU MAL" arrivent tous
les juurs pat centaines Ce merveilleux
remède “ue mauque jamais son coup, ”
Si vous ne trouvez pas le Régulateur

de la Santé de Ja Femiue et les ‘ Fe.
male Plasters” dans votre localilé,
évrivez au propriétaire, Dr J, Lariviire,
Manville, lt, 4.

CERTIFICATS.
Ma fenuus a été gnérie avec les trois

bouteil'es du “ RÉGULATEUR DE LA
SANTE D LA FEMME,” qu'elle
vient d'achever, Les médecins l’avaient
condamnée, elle était incapable de se
lever ot an bout «l'une semaine elle
putvalt rester debout, et après deux
semaines ete faisait l'ouvrage de la
maison,

MICHEL HAINES, dora, N, If,
Sorel, 7 Juin, 1-93. —juo.

Hotel Riendeau
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WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de la Seigneurié de Surel,

| 6. I'ue du Roi, Borel

LC JC Wurtele, B, C. L,

A. P. VANASSE
AVUCAT

 

“Sorelois” No og, Rue Augusta,Sorel,

 

 

TELEPHONE lave 
| AVOCATS

RUk SAINT-JacqUEs, Iso.

Edifice de la Banque d'Epargne,

J. AvsLarn OUimet,

Bureau «du soir de 7a 8 lewis,

141 Ree Sr Lavuesr. NONTRFAL

J. H. ROULEAU
ANCUITECTE ET PROFESSEUR

De l’Écule des Arts et Métiers de Sore

70, BUE CHARLOTTE, SOREL

JB RESTHER & FILS
ARCHITECT ES

snuauxe » dtisee lmpériale,
Bensaux: ChambresNos00 et Gt,

NO 107 87-JA CUES. MONTREAL
MM, Resther prendront charge dex.

pettien, Evaluations, Expropristions,
Arbitrages, ete, ete,

A. VILLIARD
AVOUAT

33 Rue Geurge, Sorel,

 

LLB

 
  

L. H. COMEAU, L. L. L.
AVOCAT

Nu 4%, Rue du Roi—Sorel

G. E. MATHIEU L. L. L.
AVOCAT

Batisse “ New-York Life Insurance Co,

Place 1’Armes, Montréal.

N.B,—M, Mathieu suivra lee cours du
district de Richelieu,

Sorel, 27 sept, 1889--1a.
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T, Lacroix

Etude :—Au-dévsus der bureaux du

Ouimet, Emard, Maureault & Ouimet

{Hotel Jacques-Cartier
| En face de la place Jacques-Sartier
. MONTIAL,

—
Le public vovazeur appretidig ans

doutes avec plaisir que l'hôtel Jacque.
Cartier, » Montréal, qui était en de.
puis quelque tempa, vient d'être com-
Plétement restaues, agrandi et enticre-
ment meuble s neut,

A été ré-ouvert depuis le ler MAI
—vau-—-

M.THOS F.SHALIOW
au Tueur ob oi uvatiloxelscusent counu du
pablic et qui étais juaqu'à ce- derniers
sens gérantolel'hutes Victoria 6 (Quad
becs Les réparations et atcliorations
“ne vient de sulirect établissement en
fout assttremrent le principel hôtel canu-
dien- français de Montréal l'un y tou
very tottes Jes améliorations modern,
vunebteset éclairage électrique, chauf-
taxe à l'eau chatide, cuisito française,
“per! debillard, de premier ordre
ete, en uta etd négligé ni éparsué
pour fai cet établissement un hôtel
de premier ordre, La longue expérience
ile puede le nouveau propriciaire de
Flite, ML Utallow, et von Urb-anité lien
connue sot des jutætstiea qu’il saûre te-
uir sou elablis-ement 4 la hauteur dos
meilleure hôtels du pays, que le publie
voyageur v trullvera toujours tout le
confort désitalle et que l'hôtel Jacques
Cartier coutiutlers à étre le rendez-vous
des homes d'affaires i Mongrel,

ler nn 1895

  
   

  

  
Hotel Richelieu

BUZOPERN27AMERICAIN
Cet Hotel est le seul hôtel Français

de premiere ordre « Monticul, Il est aie
tue su centre la ville “prèéedu Pojuis de
justice.On peut y loger facilement 300
personnes avec tout le confort deeire, Le
prix de pension of chambre comprise
de 81,80 à 2-00 par jour. Prix spéciaux
pour pensionnaires à la semsine où au
mois, Veuillez noter que noue venous
d'ajouter à votre salle à diner (Tuble
d'Hôte,) un Restaurant à lu Carte et
des Salles à diner particulières,
Une visite est respectucusement sul-

licitce,
Les entrées sont sur lu Rue St-Vin-

cout seulement, L'entrée sur la place
Jacques-Cartier ne communique plus
vec Phrôtel Itichelivu,

I. B, DUROCHER & CIE,
PROFRIÉTAIRE-,

N. B.—Les Orunibns de Phôtel Riche-
It wont toujoursl'arrivée des con
vois de chemins de fer ot délarcadire
des bateaux à vapeurs,

26 Mars 1595, —tiu,

Lorne Hotel
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tre chose qu’un refus absolu d'a-
giret le gouvernement fédéral
avait alors le droit de faire ren-
dre justice à la minorité catho-
lique du Manitoba. '

Mais que fit le gouvernement ?
Il nous suffit de lire la décla-

ration de sir Mackenzie Bowell
pour être fixé.

Je dois dire et je dis en toute
rité que j'entrevois avec

ucoup de crainte et une gran-
de auxiété pour l'avenir du pays,
& ous nous séparons aaus avoir

isé tous les moyens possibles
Le obtenir eatisfaction de la

élatore et du gouvernement
Manito, en taveur de la

vernement, mais en conscience il
m'était et il m'est eucore impos-
sible d’en venir à une autre con-
clusion. .

Sir Frank Smith—Ma position
ici estassez particulière et difli-
cile, car on insinue depuis plu-
sieurs jours un peu partout que
les Irlandais trahissent les catho-
liques canadlens-frangais, D'un autre côté la réponso du

Manitoba laisse voir bien claire-
ment que le gouvernement pro-
vincial est opposé au régime des
écoles sépardos et qu'il ne Jes
rétablira jamais de son plein gré.

Il m'est impossible d'admettre,
comme le dit la déclaration de

Rinorité de ce pays.
J'ai dit que j'envisage l’ave-bir Avec Appréhension, eu raison
& eflots d’une politique qui im-Poéerait à une province quasi in-pendunte, eu autant que lesirda locaux sont concernés,
ia loi qui, si celte province re- | :

it 1°, k Bowell, gue Ia ré-
de l'exécuter, devrait être MooneduMauitols lalueo place à"Poy tous ses détails par

«Funtment ou parlement

de demande À tont bon pa-. debien réfléchir à cettetentualité. Les difficultés qui seentent d’elles-mêmes à monRarit où on tentuit d'imposer uneation quelconque, A un: Po qui n’en veut pas, sont4 ous les oftorte tentés par lement pour lui venir en aideYoud raient parfaitement inu-= Jewuie heureux de direee deux collègues, lo mibr des Travaux Publics etdître Général des Postes,os mûre réflexion et aprèsii considéré les observationsliUt été fuites et que j'aiwe paroimême en Chambre,pave lente positive que lejthement procédern à la lé-ation quand bien même olleFolusée par la population

uue espérance de règlement de
ln question par le gouvernement
provincisl. .

Sur ce point donc je refuse
d'accepter lu responsabilité mi-
nistérielle.
Des paragraphes suivante de

la répouse du Mauitoba no laie-
sent du reste aucuu doute sur
ses intentions, ou y lit claire-
ment que les écoles séparées sont

correspoudre encore avec Mani-
toba pour obtenir un compromis
plus où inoine satisfaisant.

Il m'est dono encore impos-
sible d'accepter cette partie do la
déclaration.

Dopuie que j'ai donué ma dé-
mission et avaut d'avoir obteuu
la permission de parler, j'ai été
ucousé par la presse couservatrice
de bigoterie ; on w'n accusé d'a-
voir agi avec trop de hte en re-

| fusaut tout uouveau délai, taudie |   impossibles. À quoi bon alors pos

Pour ma part, je ue peux vrai-
ment pas croire que je trahieso
qui que ce soit en accordant au
gouvernement un délai de cinq
mois eur une question qui traîne
depuis cinq ans.
5e suis prêt à porter ma part

de blime, si blâme il y & A rece-
voir, male je ne peux pas refuser
au gouvernement de le su porter
dans cette circoustance. Et j'agie
ainsi dane le but, non pas de fa-
voriser une coterie ou une locali-
té, mais dane le but de sorvir de
mon mieux le Dominion. |
Je ne poux pas cemprendre la
sition qu’a prise honorable
i Angers. Il se donne comme
le plus intéressé daus la question
et cependant il abaudonne son

to.
l’our moi je ne veux pas croi-

re que le gouvernement n’est pas
sincère. Le jour où je serai cou-
vaincu qu’il ne l’est pas je pren-
drui la même position que M.
Augore.

Loxt-ôtre les Cunadiene-fran-
gais veulent-ile former d'autres
alliances ; ile auralent tort car
nous ne leur avons rien refued,
tout ce que nous leur demaudous,
c'est un petit délai. .
Jo wen aurais pas taut dit vi

par ce gouvernement exerçant
ses pouvoirs. L'autre divergence
résultait de cellè-ci :Jils croyaient
ue la législation remédiatrice

devait être présentée tout de sui-
te, partant de lu présomption
qu’il n’y à rien à espérer de l’ac-
tion du gouvernement et de lu
législature de Manitoba. Je n'ai
pus à répéter quelle est lu posi-
tion du gouvernement, Cola est
établi par la déclaration quo j'ai
fuite à la Chambre l’autre jour.
Ces deux positions sont compri-
ses daus cette déclaration : (Jue
nous accorderons A Manitoba un
certain tempa dans Ice
poir que des uégocia- |
tions seront entamées et que
l’on arriveraà un arraugement
amical de la question, et secou-
demeut, que dane une matière
aussi comphquée et aussi impor-
taute la plus compldte étude est
nécessaire pour compléter parfai-
toment une législation et qu’au-
cune mesure remédiutrice serait
proposée durant la présente ses-
sion.

Ces différentes opivions furent
détondues par lea divers mem-
bros du gouvernement. Je re-
grette de dire que l’un de nos
collègues qui ne siège pas en
cette Chambre n’a pas trouvé
possible de se rendre à l'opinion
de la majorité du gouvernement.
Il reste ferme daus la conviction
‘qu’une loi réparatrice devrait
devrait être proposée durant la
| présente session et ne pouvant
pas se rendre à la manière de

 
 

HARNAIS ! HARNAIS !!

STANISLAS DURUCHER
SELLIER

LT MARCHAND DE CUIR
a l’houneur d'aunonu av “hic de So-
rel utiles catapazne< environs.
a toujours en mains win magaitiy

*< qu’il
a

svrtituent de

HARNAI
de tous les prix, depuisle harnais le plus
fin jusgu'aw hi rogisde travail pour atte-
ler simple ou double.
Tous ces ouvrages sont faits par les

meilleurs ouvriers ot avuciles matériaux
de première qualité. Eu outre de son
assorliment, il fait aussi les attelages à
ordre. ;

11 tient con-tammueut un assortiment
de cuir pour la sellerie main plus parti-
culièrement pour les cordonniere : hurle,
vernis couvertes pour chevaux et robes
de carrivle,

Fes prix sont modorés, ;
1 ne visite vst respectueusement sulli-

citée.

STANISLAS DUROCHER
RUR AUGOSTA, PRÈS DU MARCHÉ,

SOREL.
Sorel, 25 jan. 1805.—~s

 

Ra Femployant avec persévérance, 51 muingers
même «ans des ras de long durée, où une guérie | pas

(Suite sur la quatrième page)
2impossible où la vie $tait prise en

La Bouteille, 25c, 300, ou $1.00

  

'  
  
  

clients tout ouvrage «d ;
murbre, granit, privire, ete, ainsi que de
wravures qu'on voudra bien leur contier,

Bay-Une visite est sullicitée.

Ne pas vublier que M, Ls F net,
marbrier, à transporté sa marhiterie mui-
son Mullen, coin dv rues de la Reine ot
Ol Lane, en face Pancien hitel Parent
Sorel,

LOUIS FRECYNUT, & CLE
30 avril 1598.~tm

pte aur
 

   

 

HOTEL PICHE
RUE AUUUSTA, SOREL

Liqueura et civares de choix ; bonnesalle
d'échaz.tili >u-, ot tout leconfortable que
l'on .10vve dans un bon hôtel,

EI. Picke Prop.
RUE AUGUSTA, SOREL

BON À SAVOIR
Voulez-vous acheter un bel amweuble-

men de salon
Venez nous voir, nous défions quique

ce avoit, pour argent comptant.

FORTIER & CIE,

148 Mk ST.LAURENT,

Muntrcal,

Crême lu glace 0 Ja disposition dun
visiteurs, laquelle sera toujours de pri
micre qualite,

JOSEPH PARENT, Prop

BANQUE D'HOCHELAGA
—COIN DES—

RUES DU ROI et GEORGE
LUNE LEN PLUS SOLIDES EL PAYS

Dépruts reçus et intérêt accordés,

‘Traites vendues et collectées «ur toute
leu principales villes du

CAITADA,
—ET DLE:—

ETATS-TNIS

ARGENT
Vitguis, Angiais et Amérisain

ACHETE ET VENDU
SUCCURSALE A SOREL

W. L. M. Désy, Gérant.

POUR GUÉRIR LA
DÉC:LITÉ, Etc.

ViSAVEZ LE

Vin de Quinine de Campbell
C'est un touique très agréable

et eificace.
Kn vente chez (ous les Pharmaciens, ete

 

    
       

Nous paierons le fret.   

  
 

 

   Avez un mauvais rhume,
Souffrez de troubles des Poumons,
Aves maigri par la maladie,
Menaces de tomber es consomption

æay CE DONT VOUS AVSE BESOIN.   
 

    
 

mateurs lea raisons qui ont dé-| Ey consdquence, veuillez dé-|tiou. empêcheront-elles ou raturdaront- —ANCÉEN UOTEL— fuileruiné sou action. Je demande-| posor ontre les maine de Nou Ex-| Etl'orateur lit une lettre de

|

°lles la présentation de le législu- SAINT-NICHOLAS MARBRERIE DE SOREL Fmicepondant lu permission, après

|

cellence ma résiguation ot obte-

|

sir John Macdonald, lettre qui

|

tion réparutrce delu ei dors ~ + —ran ANCIEN HOTEL DU CANADA fuwi discours, do donner de nou-|nir pour moi la permission de

|

te trouve dans le volume de M. voue claration de lundi dor-

|

Cinlevant annecé au Richelieu | yr Louis Frécynet & Cie Rue be La REINE,—Sonku À
rélles et plus complètes explica-

|

donuor au Séuat lea raieous de ina

|
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I
T
Y

Lo
re
e
T
a
e
c
e

=

   
 

   

  



v
r

—
e

=1

 

 

a
w
e

 

la. l’our le telutil n'y & rien de

mieux que la Bulsepureille d’A-

yor. Lillo donne le coloris de lu

sauté nu visage pâle et blôme.

LE SORELOIS

 

MARDI, 16 JUILLET, 1S96.

LA SITUATION
Ou peut dire que pour le mu-

meut la crise eut presque ternii-

née, à Ottawa, puisque te gouver-

nement a dound toutes les garan-

ties porsibles nux deux ministres

Ouimet ct Caron que justice see

rait rendue aux vatboligues du

Manitobs, à lu prochaine session,

laquelle aura lieu le 3 junvier pro-

chain, et que ces deux ministres

ont consenti à donner encore ce

délai.

Cependant, la situation que les

derniers événements out faite aux

coneervateurs bus-canadiens vst

extrêmement difficile, car il se-

rait puéril d'essayer à se dissin.

ler que la détinnce est éveilide et

que nos ais d'Ottiwa, s'ils n’ont

pas voulu renverser le cabinet

Bowell et donner le pouvoir à

M. Laurier, ile n'ont voté qu'avec

réserve et sous condition.

MM. Ouimet et Curon n'ont

pus retiré leur démission suns

avoir eu des promesses formelles

de leurs collègues et de lu dépu-

tution conservatrice anglaise «de

 

Ia province de Quebec et des au-

tres provinces, qo justice eorait

rendue nux catholiques du Maui-

tobu à la prochuine session.

D'ailleurs le lungage du pre

mice ministre, A In séance de jeu-

di dernier, nu sénat, corrobure la

déclaration tuite jar lhon. M.

COuumnet à lu chambre des Cu …-

munes le même jour. En ettet,

qu’a dit M. Bowell en cette cir-

coustauce “7 nous citons ECs pitro-

les :

« Ju suis heureux de dire que

mes deux collègues, le ministre

des Travaux l'ublies et le Maître-

Général des l'ustes, apros mûre
réflexion et après avoir coueidéré

les observations gui leur vit oto

faites et que j'ui fuites mvi-même

en Chambre, duee l'entente positi-

ve que le gouvernement prorèlera

à Lu législation quand bien même

elle acrait refusée pur la popula
tion du BManituba ; mes deux cul

lègues, «des je, ont consenti à con
server leurs portefeuilles ct a res-
ter au pouvoir jusqu'à ve que le
moment arrive vù le devoir le plus
impérieux du gouvernement era
d'agir à ce sujet.”

A lu même séance l'honorable

M. O'Donoghue, sénateur pour
Toronto, a, au cours du débat, po-

sécette question à l’Hon, M, DBo-

well :

+ Supposons que, d'ici au mois
de janvier, les collègues haut-ca-
nadiens du premuier-ministre ré-
vigueut plutôt que ‘lo se soumet-
tre à une législation remédia-
trice, daus ce cas qu’adviendrait-
il de cette législation ? IL nest
pas improbable que ses collegues
ubundonueraient leur position
plutôt que do ge soumettre À une
logislation remédiatrice jet, d'un
autre côté, s'ile s’y souniettaieut, |
ilest douteux qu'aucun d'eux
tevicune jumnuis en parlement.”

Répondant à cette question, le

premier ministre dit :

“Jo remercie hon. membre
de Toronto pour les remurgres
qu’il a faites ; je lui divai quo «i
mes cullègues du Iluut-Canudu
croient nécessaire de sc rotirer
du winistére & propos de cutte
question, je ticherui, si la sauté
me lo permnet, de trouver des per-
rotnes qui partugeront es vues
sur cette question et sur les au-
tres.”

Telles out été les déclurations
de Sir Mackenzie Bowell, lo pre.
wier ministre, devant le Sonat,

Jeudi dernier.

Ces déclarutions sont Lrès éner-
Kiques, très fortes, cl un no sau-
raity attacher trop d’impor-
tance.

Nous croyous à la sincérité de
Sir Bowell. Nous croyons A
eu clésir honnête de rendre jus-

tice. l’Iût au ciel que nous w’euv-
sions afluire qu'à des hommes de

su trempe !

Pour le moment, nous avons

coufiathico que ces promesses Be
réuliserout et si, après tous coe
délais, le cabinet d'Ottawa finit

pur reudre justics à la imiuorité
mauitobaiue, vous ue lui rutire-

yous pas notre appui. Mule si au

contraire tout co qui so passé 1’u-

buutit qu’à une politique de dé-

caption, nous furons vsus lLdsiter

notre devuir et Bous cher:horons

l'allinnee «d'hommes qui reu-

duont justice à notre race ot tra

vailleront au wuntien de notre

religion, do notre langue et de

nod luis.
--— +——

Sir Mackenzie Bowell et 1e
orangistes

Vendredi dernier, lors «de lu

graude réunion des orangistos, à

Winnipeg, les résolutions wui-

vautes ont été adoptées, ce qui

nous porte À vroire que sir Mue-

kenzio Bowell, le chef du gouver-

nement de l’unu dus principales

colonies de I" Angleterre, vst dé-

vidé À rendre justico À nos com-

patriotes du Manitoba, eu sui-

vant Ju constitution qui régit le

Dominion, ot en se couformant

au jugoment du plus haut tribu-

nal de l'empire britannique,

Votei ces récolutions .

Proposé par le Rôv, M. Finn,

appuyé pur KF. Schulte :
Attendu qu’il est muinteusnt

anusmeé pubhiquetuent pur les

chets du gouvernement de cé

puys quo Vou rétublira, duns

cette province (Manitoba), les

“ecoles eéparées, à lu prochaine

session de ln Chambre des Com-

munes, malgré les protestations
quasi unanimes de Lutre gouver-

nement et de notre population ; et,

Attendu que cette proivsse à

été faite auus le moindre protôt

de la parte notre représentant

dats le cabinet ou le Chaudbre

des Communes ; qu'il voit

Résolu, que le représentant,

dans le cabitet, de notre provin-

ce, l'honorable M. T. M. Daly,

dépu'é de Solkirk, soit requis de

remettre 8 délulesion euns Tu-

turd entre les mains de Son l£x-

lence le wouverncar-géneral, et

pte A WL Ross, députd de Lis

: qur : N. Boyd, député de Mar-

Lquette, et lhomoruble M. TM.

Daly, député de Sulkirk, soient

requis d'expliquer jusqu'à quel

point ls pensent être justifiubles

d'appuyer un gu'ivernement qui

metace notre province d'une si

cruelle calumilé, projet qui, «il

ert mis à exécution, mettra la

confédération ou péril ;

Qu'utie copie de lu résolution

qui précide soit adressée à Sir

Muckenzie Bowell et & l'honora-

| ble M. Clurke Wallace, comme

asad À n0s représentants ci-des-
sis HOMMES,

EEEEE

Echos Politiques

L'Ursnge Sentinel,

dus oraugistes, va probablement

déclarer lu guerre à eir Mucken-

zie Bowell, dit lo Monde, C'est

Lon vigne. C'est parceque M.

Bowell veut rendre justice aux

catholiques du Manitoba que lu

Santinel Pabandonne.
++

Le J-ernal d'Ottawa dit que

les amis de siv lector Langevin

fout de grands ctlurts pour que

*le député des Trois-ltivières re-

! uvillo lu euceession de M. Au-

| gers

Aujourd'hui, on meutionne uu

autre nom, c'est celui de hon.

: sévateur Masson, ex-lieutenant-

gouvorneur de la province de

« Québec.

l'orgaue 
*,*

M, MeCarthy doit mottre le

demeure de

exprimer sil doit tô* où tard

édicter une loi réparatrice sur lu

question des écoles. Que va fuire

M. Laurier Ÿ C'est co que nous

vorruns celte somuitie.

Si M. McCurthy cruit pouvoir

vm\barraser le gouvernement par

cetto question, il va y perdre sou

temps. Teut le monde suit que

le gouvernement est ongugé.

gouvernement on

Cercle Agricole

Paroisse vs Str-Ou ne

Les mombres du cercle agri-
colo de la paroivse de St-Ours out
eu leur coucours le 8 du courant,

Ceux qui ont remporté lu
palrue sont los messicurs suivants :

1ère Clusse.—l'our un arpent
de lentilles, avoine, blé-d'indo.
ler prix, La Morin file ; 2ème,
Pierre Saucoucy ; 8ème, b’ierre
Arpin ; 4ème, Léopold Duha-
wel ; 6ème Phillippe Mathieu.
2ème Classe—Puur dix av

pente de pâtarugo. 1er Prix Léo- 
  

pold Duhamel ; 5ème, Nap. Pot-

vin,
3dme classe.~Un demi-arpent

de betteraves avec choux de Slam

et Garuttes. ler l’rix, l'ivrre Bau.

soucy ; 2ème, l’ivrre Arpin ; 3ème,

PF. Arpin ; 4ème, Léopold

Proulx ; 5ème. Léopold Dube

mel.
La | atuisse «lu St-Ours est cere

tainement une des plus avancées

sous lo rapport de ln boune cul-

ture, ot ces eoncours weront de

nature à faire progresser cucore

duvantago l'agriculture.

Nous félicitons tous lus 1mes-

sieurs qui ont pris part A ces cone

cours ot spécialement ceux qui

ont remporté les prix, de wdme

que nous félicitone lee juges pour

ln manière avec laquelle ils out

rempli leur devoir.

—e—

Les Forestiers Indépandants
 

CUNVENTION LE LA Cour SUPREME
LN ANGLETERRE

Le premier auÂt prochuin,s'ou-

vrira, & Loudros,lu convention de

ta Cour Suprême de ordre des

Forestiers Ludépendante.
Cent cinquauto délégués des

cours du Canada ct des Etats

Unia asvisterout À ces uusisos de

l'Ordre.
La convention  sidgora sous lu

précidence du Dr Oronyutéka, le
Chef Supreme,

La province de Québec envoie

douze délégués à Londres, De ca

noubre ciuy sout de Montréal.

Voici les nom des délégués de vet-

te province : MM. Peter Stru-

thern, Montréal, ex-haut-fures-

tier ; Rôv, M. Newton, doputé de

la cour de Lachine ; professeur

IL. Waltere, ex haut-furestier ;

représontatit fes cours de Québec ;

I. 1. 1lébert, Sherbrovke ; À.

A. Graham, Granby ; A. ALLL

Raymond et À. Gosselin, dépu-

tés chets auprômes, Moutréal, re-

présentaut la cour Cliamplain ;

Dr De Cow, Montréal, délégué

de la cour Carnaval ; be F. GG.

Sluck, haut vice-chet, Furuham;

Dr Théo. Cypnhot, ex-haut con-

veiller, cour St-ltoch, Ste-Cuné-

gaude ; F6. Keurne, chel-fures-

tier, cour Curuaval, Montréal ; E.

Siotte, Richmond,

Les délégués quitteront Mout.

réal ce soit, lu juillet, pur le

l'acitique,

La Cour Suprême se déplacera
pendant ln convertion et après

uvoir siégé à Londres pendant

trois jours, ira teuir ses sdunces

deux jours duns los villes du

Glasgow et dE limbourg, Kees

se, et do Belfast, Irlande.

L'Orlro des Furestiers Luds-

pendants à été fondé il y « 21

une,
L'Ordre compte 100,000 mem-

bres.
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Nouvelles Canadiennes

La Malbuie est complètement

envahie par les Atusricains cette

année. Hwy a que eept fumil-

les canadiennes,

 

 

11 yavait, au 30 juin dernier,

en dépôt dans lea bunques d’é-
pargne du gouvernement, $17,-

075,310.
 

L'intérieur de l'église de Ber-
thier sera certainement magnifi-

que avec les répurations et déco-

rutione qu'on fuit dans le mo-

went,

Lo jugement de ln Cour d’Ap-
pol duns l’affuire Vadeboncœur
vs Auger, pour disputo à lu mui-

rie, de Louiseville, à renversé ce-
lui de la cour supérieure.
 

Vingtsix nouveaux bureaux

de poste out été ouverts en Ca-

undlo Lor juillet, dont six dans

la province du Québec. Par con-
tro dix aiciens bureaux ont été
fermés.
 

we muire Aubry, de Hull, a
décidé d'en appeler du jugement
rendu contre lui par le juge Mal-
hiot, sur l'accuestion d’avoir ac-

cepté de l’argeut de l’entrepre-
neur Bourque, au montant de

81,000,
 

Le moulin que Messrs Saucier
« Cie., de Louiseville out acheté,

l'été dernier, du lu Buuque du

Peuple, et provenant de M. John
Stanton, est complètement répa-
ro. Tout marche À merveille, ot

avaut peu, quantité de sceaux el
de tinettes en sortiront.

Les obsèques de l’ubbé JJ. L.

Mercier, une des victimes do lu

cutnstrophie de Crag's Rond ont
eu lieu euisedi matin à l’église
St-Itoch, Québec.
La «étmoustration funèbre à été

une des plus graudioses dont St.
Roch uit été le témoin.

Oufuit de ce temps-ci à Luuo- pold Proulx ; Zone I. Acpin ;' rao des réparations imjortautos

dume Le Morin, fils ; dème Ldo-{i l'église, consistant ou ddours

tions, sculptures upposses à la
volite, Coustrirctions de troie au-
tela, style de l'église, ordre co
rinthien. Les couleurs sont ri-
chos et distribuées avec art,

Nous apprenons avec peine
que M. Ouésime Itoievert, avo-
vat de Montréal, vst tombé de
paralysie vos jours dernivrs, À
St-Gubriel de Iteaudou, ulors
qu’il était on vivite chez sos pa
rents, ot qu’on déscapère 1uôwe
de sos jours.

Los tribauaux voit être uppe-

166 à adjuger vur lu responeubili-
té do la compagnie du Grand
Tronc au sujet du l’ucoidunt du

pèlérinage de Sherbrooke.
En effet, Mal, Fiizputrick et

l'aschereau ont institué uue pour.
suite en dommayes au nom de

M. Gagué, orfôvre, de Shor
brooke, qui à étu très gravement
bleesd, ,

M. l'abbé Michel  Edonard
Roy, curé de Notre. Datue de La-

terridre du lac St-Juna, frère de

M, Rodolphe Roy, vocal, et de

M. Jean-Baptiste Roy, do Québec
vieut de mourir,
M, le curé Roy était eu visite

À Québec et eo sentait quelque

peu indisposé depuis samedi lure-

qu'il eat tombé foudroyé d'une

maladio de cœur, vers sept heures,

À lu résidence de M. Jean Roy.

 

On à découvert dernièrement,

à Lavaltrie, qu'une certaine mu
tibre qui se trouve on wesc

grande ubondauco duns les

champs d’alentour n’est autre

chose que du iuinerui de fer.
Des expériences ont été fuites

sur échantillons et si le résultat

est favorable, l'expluitation de

ce minerai pourra se faire sur

une grande échelle dans cetto pa-

roiese.
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Nouvelles Générales

 

L'ulmanach des udresses de lu

ville de Chicago, qui vient d'être

publié, indique la population de

In reine de l’Ouest, est aujourd’hui

de 1,695,000, Ce qui fuit une

augmentation de 50,500 depuis

l'an dernier.
 

Le bruit court & Washington

quela troisième illo du président

Ülevelanid recevra le prénora de

Gludys, choisi pur Mie Cleve-

land elle-même, qui p's pas vou-

la de celui de Stéphanie proposé
par quelques amis,
 

Le résultat des élections en

Angletorre donnait, samedi soir,

76 couservateurs et uvionistes, ô

libéraux et + parnellistes élus

suns opposition.

Sir William Vernon Ilarcourt,

l’un des chefs les plus distingués
du purti libéral a été battu.

Les membres catholiques des

Chevaliers de l’ytliius, Odd Fel-

lows et Sone of Temperance out

été formellement ex ommaniés. Le

manden eut d'excurumunication &

été lu du haut de la chuire, dans

toutes les églises de cu diucèse
dimauche.

L'urchevd jue Fechan a reçu

avis de Mgr Satolli que le décret
devrait être observé à la lettre.
 

M. W. Suiith, eous-ministre de

la marine et dus péchecies, est

arrivé samedi tatin de Liverpool

À bord du paquebot Laurentian.

Il à en en possession des réulu-
tions adoptées récemment par lea

directeurs du lu compaguie Al-
lan, à l'effet que cette compagnie
est prête À douner au Canadu Un
service de vupeurs d'une vitesse

moyeune de 19 na:uds 3 I'houre.
M. Smith coumettra, dit-on,

sous pou au gouvernement ce
projet de lu ligne rapide entre le
Cauuda et l’Angleterre.

remspAS etES
 

Nouvelles des Etats-Unis

PUTNAM

M. l'ubbé Désauluiere est al-
16 faire un voyage de deux be-
maines au Canada.

 

 

A l'assemblée régulière de la
société St Jean-Baptiste MM. Dr.
0. LaRue, P. M. Leclair et A.
Beuudreault ont été nommés dé-
légués à la prochuine convention
d'Etut à New-Huven,

MARLBURO

Plusieurs do nos compatriotes
profiteront de la grande excur-
sion du 15 de ce mms pour aller
visitor des parents au Cauuda.

Les sœurs Ste Anne do cette
ville, su nombre do 14, sont par-
tis jeudi imatin, le 1J, pour aller
fuire leur retraite annuelle à la
muuieou-mère à Lachine. Elles se-
ront do retour dans trois somai-
Les.
 

Raphust Phaneut, uu jeune gar- gon de G aus, euiaut do M. Jo-

veph Phaueuf, qui a été mordu
par un chien euragé, il y » quel-
ques ternpe, est parti cette svmal-

ue pour I'Iustitut Pasteur & New.
York pour se faire voiguer. 1l
west pus eu danger.

Ou nous dit que le docteur À.

E. Gelinas, parti, de cette ville il

à cinq semaines pour aller s’é-

tublir & Showhogau, Maine, lait

trèe bien son afluire. Bes now-

breux ais du Murlboru eu sout
bien aies.

On uous upprend qu’un jeune
Canadien de cetto ville, M.

Edouard Mercure, à hérité d’une

sotame cunsidérable d'argentdune
des circoustances qui tienneut
vraiment du romanesque. Il y à

deux aus, M, Mercure, se, trou-

vaut alors dans le gud, fit lu cou-

usiasance d'un vieûx garçon mil-
liounuire. Eu peu de temps, no-
tre jeune compatriote était pris

onamilié pue l’étranger, qui se

l’uttachu en qualité de compa-

guon. À cause du mauvais état

de sa santé, le millionnaire se dé-

cida,il y & dix mois, à faire un

voyuge dane lea viex pays. M.
Mercure I'accompaguait toujours

ot & peine les deux voyagours
turent-ile reudus en Italie que le

vicillurd tuourut après quelques

jours de muladio, Isisssnt une jo-

lie fortune A von jeune ami.

FALL-RIVER.

M. Marcel Bernier, de Ban

Francisco, Californie, est arrivé

cer jours dorniers, chez sunfrère,

François, demeurant au no 9 rue

Short. 11 y avait 32 ans qu’ils ne

s'étaient pas vus et au-delà de 20

uns qu’ile n'avaient pas ou de

nouvolles l’un de l'autre.

WUUNSOUKAT.

M. l’abbé J. R. Bourgeois est

À New-York, où il va acheter

des instruments pour le corps de

musique du Gymuase Ste-Auue.

Pari les jurés choisis pour la

prochaine session de la cour su-

périeure, on remarque les Cuna-

dions suivants : Napoléon Jacob,

Nurcisse Crépeau, Juseph Proulx,

Frank Girard, Ed. Luseier, Au-

toine L. Martin, Gilbart Aubin,

Dieudouvé Dufresne, Octave Po-
thier, Joseph Decelles, Ienry

W. Leblanc, Alfred Gagnon, Jo-

soph U. Gigudre, Edmond Guil-
let, l'ierre Allaire.
 

Mme J, B. Ducharme eat dé-

cédéo lu semuine dernidro après

de longues souffrances causées
pur un cancer.
 

M. Philippe Boucher a fait

l'acquisition du magueiu de chaus-
sures de M. Lous Gobeille.
 

M. Jean Julbert, eutrepreneur

a ou lo malbeur de perdre sun

fils unique. If est allé rejoindr 6
sa mère qui I's précédé d’uu mois
seulement.

PAWTUCKET.

L'Eglise St-Foseph à été visi-

tée par des voleurs jeudi de lo

semaino durnidre. C'e.t lu deux-

ième fuis quo los voleurs s'intro-

duisent duns cette église depuis

20 ans. Cetto fois-ci ils ont jeté

les sninteu espèces dans le che-
min, Le tronc des pauvres a été

vidé. Les coupables ne feront

pas fortune avec le produit do
leur crime car les vases sucrés
peuvent Ôôtre remplacés pour
$100, mais lo sncrildge est grand.
Les misérables ont jeté les hos-
ties sur la voie publique et lee
out foulées aux pieds.

MANCHESTER.

Wilfrid Bergeron, employé à
la fabrique de châssie de Dana
a Prévost, s’est fait preudæ le

bras gaucho dans une machine,

jeudi. It a fallu faÿye l’amputa-
tion du membre, qui ne tensit au
corps que pur quelques lam-
beaux. M. Bergeron est duus un
état précaire.

 

 

Je ne savais pas que c'était
comme Ça

LA 6CENE SB PASSE DANS LA VILLE
pe MONTREAL, A L'ECOLE DB

Réronxe.

Un jeune homme de Sainte
Jude,fort vetimé à cause de sc:
excellentes qualités, éluit sur le
puint d'entrer chez les Frères de
la Charité. létant allé visiter une
de ses sœuré, qui derueurait
A Pextromitd d Bla paroisse, 11 y
rencontra un monsieur de sa con-
nuissanco qui lui dit :
—Est-il vrai, Culixte, que tu

os décidé du te fuire religieux ?
—Oui, monsieur, répoud le

jeune homme, c'est le cas,
—Je v'aurais jumais ponsé cela

de toi, reprend le monsieur ; toi
qui aimais tant le travail, te voilà
prôt à faire partie d’une ‘bande
de paresseux ! Quelques anudes plus tard,
uvire homme élaut de passage à

Montréal, se rendit

à

l’Kcole de
Réforme et deru lu M. Oulixte

~Mtes-vous de ses parents,
mousieur ! demanda le portier.
—Non, mou frère ; mals Je Pal

bien conuu : c'était un excelleut

garçon quaud il était dans le

moude.
—de sujiposo qu'il u's perdu

aucune de ses bonnes qualités,
dit le portier en souriant, mais

si vous n’Stes pus de ses pareuts,
uotre règlo ne vous permet pas
de le voir.

—J'aurais pourtant des choses
importautes à lui dire de la part

de su ecour, ma voisine.

—Allons, duns ce cus je vais

w'adrosser uu supérieur, et jo

vous reudrai réponse duus un
wistant, veuillez eutrer au par-
loir.

Quelques instaute après, râce

A une permission toute spéciale

du bou Frère Kusèbe, alors Pro-

vinclal des Frères do ls Charité

au Canada, Frère Hyacinthe était
introduit au parluir. I! reçut sou

visiteur avec toute lu politesse et

la bouté possible, Après une de-

mi-heure de conversation ti1ds in-

téressaute, il offrit de lui fuire

voir lu inuison, ce que le mou-

sieur accepts avec reconuaisssu-
ce.
Eu passantpros de la chapelle,

l'étrauger y vit unfrère qui, tout
en aueurs, était occupé À laver le

plaucher.
—Quoi ! les

plancher!
—Baus doute, répond Frère

Hyacinthe, et ile font encore

bien d’autres choses ; ceux qui

n'aiment pus le travail ue restent
pas longtemps ici.

Notre visiteur se rappela lo ju-
gement qu’il avait porté eur los

religieux et en rougit un peu,

mais il ne dit rien pour s’en ex-

cuser ; il continus à parcourir

tous los postes de la imuisonet ne

put trouver un seul paresseux
parmi les frères.
—À quelle heure voue levez-

vousle matin ?
—A trois heures et demie en

été, et à quatre en hiver.
—À trois heures et demie !
—Oui, monsieur.

—Mais que faites-vous si ma
tin ?
—Nous nous

lu chapelle où nous res-
tons en prière durant
une heure. Ensuite, chacuu va à

son poste et, à cinq heures, nous
retournons à la chapelle pour en-
tendre la messe.
—Ah ! vous allez à la messe

tous les mating ! Allez-vous à
cunfuese souvent ?
—Notre règle nous ordonue

de nous préseuter su sat tribu-
nal une fois par semaine, mais on
peut n’y présenter plus souvent
avec le consentement du confes-
seur.
—Mais il me semble que c’est

Lien trop souvent ! que pouvez-

vous avoir à dire?
—Mon cher monsieur, pour

vivre en bona religieux, c’est-à-

dire, en fervents chrétiene, il
nous faut beaucoup de grâces ;
eh Lien ‘c’est dans la fréquente
réceplion dos sacrements que
nous les puisons.
—Avez-vous bien des exerci-

ces de piété à faire ?
—Nous fuisons lu esinte coi-

union trois fois par semaine ;
tous les joura, nous entendons la
sainte messe et nous récitons on

chœur l'office de la Sainte Vier-
ge, en latin ; chaque année, uous
avons une retruito d’une semaine,
et chague mois, uno retraite d’un
jour. Voici, pour chaque jour,
l’ordre de nos exercices spirituels:
uu lover, lu pridre du matin, lu
méditation, l'office de pritue et
tierce, l’angelus ; à cinq heures
ot demie, lu messe ; ouze heures,
office de sexte et none, l'exa-
men particulier, l’angolus ; à uue
heure, l’uilice de vêpres et com-
plies, le renouvellement dos bous
ropos du matin ; & six heures,
© chapelet ot l’examen partiou-
lier ; À huit heures, l’office dos
matines ot laudes, la prière du
soir, la lecturo due points de mé-
ditation, l’angelus. Outre ces
exercices, qui se font À la cha-
pelle, nous avons encore beau-
coup d'autres pratiques piouses
que l’on fait en particulier.
—Quel est donc le but apécial

de votre communauté ?
D'abord notre première idée,

en quittant le monde, à été do
chercher à eauver nos Âmes plus
sûrement. Añn de nous faire ar-
river à ce but, ln règle nous or-
donne do travailler sans relâche
Ànotre sauctifiention par l’exor-
cice des vuvres de pivté et de
charité. Or ces œuvres de charité
consisteut à soulager los misères
humaines partout où cllcs so rou-
contreut,
—Muis je ne vois pas quo vous

nyes l'occasion d'exercer la cha-
rité eu cette maisou-ci : je n’y ai
vu que de vrais petits messieurs !
——Vous wen pourriez dire au

taut oi vous voyiex cos oufunts
quand ils nous arrivent. Vous

frères luveut le

reudous à

 

  

 

   
   

    

Oshawa, Out
 

Pains inthe Joints
caused by Inflammatory

swelling

A Perfect Cure by Hood's Sarsa
pariila,

«jt affords ma much pleasure to recommer.
Hood's Nerunparilla. My son was afflicted wi

vreut pain tn the Joluts, necompanied wub

1wetilige so badthat he could not get up ste

wo bed without crawling ou hands sid Kuees, |

xan very auxlous about him, and having read

, .

Hood's*=ÇCures
so much about Iood's Sarsapariile, I deter.

imined to tey it, and got 8 half-dozen bottles,

four of which entirely cured him.” Mus. d. A,

Lake, Oshaws, Ontario.

N. B# Lo sure to get Hood's Baseapariila,

Hood's Pills act easily, yet promptlyaad

(fBelently, ou the liver aud bowels. 256. ‘

 

vous écririos sane doute : mais,
ce sont de vrais petits malheu-
roux ! Quolques-ans de nus en-
faute appartiennent, il ost vrai, à
des familles de première clause.

Lu fréquentation do mauvais com-

paguons et peut-être aussi le nan-
que de surveillance des pareute

out giité ces enfants ; ile en sunt

vonus À commettre des actes cri-
minels, ot de là leur condamns-

tion à l'Ecole de Réforme. Muis

le plus grand nombre de nos élà-
ves sout des enfauts pauvres.

Abandonnés par leurs purents et
vbligés de chercher eux-mêmes
leur moyen d'existence, ils out
êté exposés à uno foula de dau-

gors que voua ne Bauriez Boupyo-
ner. Le vol, Lien souvent les à

fait coudamner, mais des mieures

Lion plus grandes réguaient au

fond de leur cœur. Notre tâche,

c’est de réparer los dommages
ue le vico à causés duns l'âme

e ces enfauts ; nous tâchons de

les relever à leurs propres yeux

en leur montrant qu’ils peuvent

par les moyens que fournit notre

saiute religion, effaceriu tache

de leurs fuutes passées et

deveuir des hommes utiles à

lu euciété. À cette fin, nous les

justruisons soigueusement de

leurs devoirs religieux, nous les

surveillons patornellement on

tout ot toujours ; nous leur ap-

prenons à travailler de muauière

que plus tard ils puissent gugner

honorablement leur vie ; en un

mot, nous nous efforçons par tous

les moyens possibles, de les rds

former : de eujets dungercux
qu’ile étaieut à leur arrivée, nous

t8chions d'en faire des citoyens

utiles.
—Etpuis réussissez-vous «'iel-

quefois ?
—Oui, grâco à Dieu, un bou

nombre de ceux qui ont paso

par l'Ecole de Réforme vivent

aujourd’hui en honnôtes geué

Leur bonne conduite et leur per-

ecvérauce dans le bien nous fout

espéror que lu semence jelée ok

leur cœur pendant qu’ils étaient

avec nous porte ses fruits.

—Je ne pensais pas que c'était

comme çu ! Je m'étais toujours
figuré que les religieux étaieut

des gens trop lâches pour fuire

vivre une famille, qu’ils se ret-

raient du monde afin de ne pas

avoir de misère, mais je Vou

maintenant que je me suis trom-

pé.. Je n'aurais pas le courage

de faire co quo vous faites !

Et après avoir pris congé di

bou Frère Hyacinthe, notre vie

teur s'en retourna chez lui tout

enthousiasmé de ce qu'il avait

vu et entendu. _
(L'Ami de l’Orphelin, publié à

Bostou).
ES

SANS EGAL !

Messieurs,
|

Veuillez m'envoyer le plus 1:

sible, deux doz. de ANOIOR

KAKNESS OURE. J'en ab

tends.. C'est un précieux rem

da qui n’a pos encore eusul

égal.. * Il équivauta l'or.
Dr J. B. ARCIIAMBAULT,

St-Kugène de Grantham.

En vente ches MM. Thibau

deuu & Vie, Sorel ; Dr Camille LA

foutuine, Berthier ; J. [ M. Mat
chand, Maskinongé ; Dr Mant

Lnuiseville.
ps

DEMANDE D'INSTITUTRICES

Ou demusode a St-Joseph de Sorel 3

instilut . id

"d'armor au eecrétairs dola wut icle

palité,
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Le Rénovateur des Cheveux

de Hall est le plus facile à appli-
quer, il cot suse lo plus propre
parmles préparations rivales,

ro

Nouvelles de Sorel

Le niveuu du fleuve a baissé
considérablement depuis quelques
jours. +

Les voyages aux Isles de So-

rol sont à l’ordre du jour et la pd:

che y eat sboudaute,

I’honoruble sénateur J. DB.

Judvremont dtait en cette ville

samedi et dimanche.

Uu bou nombre d'étrangers
et d'anciens citoyens de Borel
passent l’été en cette ville.

*
Mme W. Laurie, de Montréal,

eut on promeuade chez son père,

M. D. Finlay.

Les deux fils de M. L. T. Do-
ruis, qui viennent d’être admie à

la pratique de la profossion d’a-

vocat, sont on cette ville.
*

L'uîué dos filé de M. J. IL
Wright west fuit coustruire un

yacht à voiles très joli et qui est
très vite.

M. J. O. Pelland, avocat, de

Moutréal, et sa famille passent

été & 1'hotel Iloude, de Bte-

Anne de Sorel.
»

L'un à chanté, hier, à l'église
paroissiale, le sorvice anniversui-

re de feu M. Elie Sénécal.
L'ussistance était nombreuse.

*

Les bateaux de la Cie Riche-
lien continuent à nous amener,

chaque dimanche, ua bon nombre
d’étrangers.

Mme Simard, de Worcester,

cet en promenade à Borel, chez
eu sœur, Mwo J. B. Archam-
baait.

+

Notre ancien concitoyen, M.
Henry Mountain, de Montréal,
ust en promenade en cette ville,
pour une huituiue de jours.

*
On dit que le: Baptietes de

cette ville ont l'intention d’acqué-
rir la propriété du capitaine Nel-
sou, rue Prine), et d’y ériger une
église. »

Les journaux anuonceut qu’il
3 sara prochaivement dans le
district une grande assemblée où
les chefs du parti libéral adresse-
rout la parole.

Uu bon nombre de Sorelois so
proposent de visiter le graud cir-

que de Barnum & Baily, lundi
ot mardi de la semaiue prochaine,
à Montréal.

=
Ne manquez pas d'aller à l’ex-

cursion des Forestiers Oatholi-
ques, Cour St-Pierre No 296 de
Sorel, jeudi, le ler août, à St-Hi-
luire,

* .,
M. L.A. Plante, hôtelier, d’Ya-

tseka-Est, dont l’Lôtel - à été ré-
duit en cendres dernièrement, a

lous, à proximité de som ancien |
local, une maison oi il tient de
nouveau hotel.

*

Il est question d’organiser,
peur lu dernière semaiue de juil-
let, une excursion de Sorel au
SBuguenay, & bord des bateaux de
la Cie Richelieu.
Oncroit qu’une vingtaine de

personnes prendront part À ce jo-
li voyage,

M.Piorre Clément, l’agent gé-
néral de la Cie d’Assurance le

J" Sun”, est parti dimanche pour
un voyage de 15 jours au lac St
J ean ot 4 Tadoussac. Durant sun
ubsenco on pourra s'adresser à
M. J. F.F. Boulais, ageut de
cette Cie, à Sorel.

»
Lie foin ost d la hausse. l! se

vend facilemont, à Saint Guil-
lnume d’Upton, de $8 à $10.00
lu tonne, Nombreux sout les cul-
tivatours qui regrettent la vente
4.ls ont faite, dans le cours de
l'hiver, d’uno quantité conaidé-
rable de fuin A $4 et même 883
lu toune.

*
Les Prlulea do Minard, pou

lus familles, sout purement végé

! Ne manques pas d'aller A lex.
cursion des Forestiers Oatholi-
ques Cour BSt-lierre Nu 296 de

ore , jeudi, le ler août, à St-Ili-
uire,

*
Iior, M. Alphonse Piché, L0-

tolier, de cette ville, conduisait à
l'autel Mile Sarah Ilervieur,
fille do M. Jos. llervieux, de La.
voraie. L'heureux couple, accom.
pagué de quelques parents et
umis, est parti de suite après le
mariage pour Lauoraie. Nos
meilleurs souhaits l’accompu-
guont.

*
À une assemblée publique te-

nue hier, le 15 du courant, au bus
reau de M. W. LI. Chapdeluine,se-
crétaire de la commission d'école,
les auclens eommissaires, MM.
G. R Lamoureux et L. T. Trem-
pe, ont été réélus.
M .Trompe a proimie, puraît-

il, d'être plus assidu aux assem-
blées.

*

le est arrivé de Montréal, hier

soir, aveo une donzelle dout l’ap-
parition a eu pour effet de 1uet-
tre la police sur le qui-vive, si

Lien que bientôt le conple était
conduit au poste ot recevait l’or-
re de retourner eur le champ à

Moutréal.
Il va de soi que l’on a obé

saus regimberà cet ordre péremp-
toire.

*
Nous avons appris avec peine

la mort de M. Thos Tobin, cor-
donnier, ci-devant de Sorel. M.

Tobin est décédé à Montréal sa-
medi, après une maladie de quel.
ques semaines.

Les funérailles ont eu lieu ce
matiu, à Sorel, au milieu d’un}
grand coucours de parents et
amie,

le grand malbeur qui vieut de Ia.
frapper.

w

M. Eugène Valois doit recons-
tituer la fanfare de cette ville, et

la première réunion des mum-
ciens, pour commencer les répéti-
tions, à eu lieu hier aoir. Les ine-
truments ont été réparés, grâce à
nos édiles, qui ont voté une som-

félhicitons M. Vulow pour 1
peine et les futigues qu'il se

ware, Trojs-Rividres ; J, Mclon-
nun, Moa'rdal ; Pierre  Millette,
8s Mtienne ; Mile D. Cunelu,
Tousiana ; Mile K. Clurk, Ches-
terville, Out. ; ¥. A. Lessart,
Moutréal; A. M. Bishop, Bishop
Graseing ; dules Helbronner, Mlle
Helbrouner, Michel 1Lelbronner,
Moutréal ; M. Reid ct ea fermiue,
Coruwall ; Mlle Cantin, Mont
réal ; comte Gulibert, D. Gordon,
Thuings Bourneval, Troie-Rivib-
res ; I. Ratto, A, J. Desmarais,
Montréal ; M. L, J. Jourdain et
sn femine, T. R. Gélinas ot sa
frame, _‘aroie-ltivières ; Mlle
Brooks, Richmond ; G. Désaul-
niere, Moutréal ; O. O. Ustu, do ;
M. L. Godin, Holyoke, Mass ; J.
N. Legrie, Louiseville ; De IL
Béluud et sa fomme, Iseauce ; F.
A. Campbell, Montréal ; J. P.
Wilson, Buckington ; Mlle Leach
M. Bweeny et su temme, Mout.
réal ; K. Désy, L. Dufresne,
Troiv-Rividres ; Mme F. A. Ma-
thièu, Ste-Scholastique ; K. Bour-
beau, St-Hyacinthe ; Révd J. L.
Lonergan, Mlle E. Louergau,
Montréal : Alex Ames, eu fom-
mo ot enfant, Sherbrooke ; D.
Perrault, Marcel Lemieux, R.

Unjeune hommede cette vil-! Lemieux, Montréal ; Dr Waguer,
femme et eutauts, Cornwall ; F,
N. Vulentine, Philadelphie ; G.
Tiffany, Alexandria ; Charles
Rodier, Montréal.

 

A VENDUE

La magne propriété, connue sous le nom de
la * HANTK LES PENS"” MOREL.
Le plus belle place, pour y construire un hôtel.

Bello place d'eau et pour la pêche.
Un des p'us lvaux sites du Canada,

S'adresser à

WUHIELE & LACL IX,
Avucats,

Borel, # juillet 16:5.—1w.
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lère Grande Excursion
=prs—

Forestiers Catholiques
DE SOREL

Coun Satxx-Prenre No 296

—Au—

Parc Osterburn. (St-Hilaire.)

desplus dineràaledsJEUDI,le ler AOÛT ‘95
 

A BOBD DU VAPEUR ** CHAMBLY”
 

PRIX DU PASSAGE:
Aller ot Retour. ......... . 50 Cta.
Enfants. . ....... success 230
Entrée au pave... ..... 10 “

DEPART LE NORRL, A7.3004, 3.
 

Enarrivant à Bélæil, on ferame de $20.00 dans ce but. Nous contaître l'heure du départ du

teau pour Sorel.

Les  rafraîchissements, lesdoune pour ressusciter notre
tubles, los repus, etc, tout seracorps de musique, que nous au- Ole.

rons le plaisir d’entendre oxécu- tiques,fit des Forestiers Catho-
ter quelquesjolis morceaux avaut
que la saison d'été se pnese, pa-
raît-il.

 

Les repas, à Lord du bateau,
cofiteront 25 cents, et seront ser-

- vie per les dumesde la ville.

MM N. Cayer, J. A. Letel-
lier, M. Bertrand, C. A. Breton,
M. Huet, O. Bousquet, N. Mé-

nard, J. Noreau, FE. Charest, N.
Brodeur, A. Lapalme, G. Beau-
pré, A. Archambault ot II. Bé-
langer, de St-lIyacinthe, sont ar-
rivés ici dimanche soir et ont
continué de suite leur voyage
jusqu’aux Iles, au nord du fleu-
ve, où ile ont passé la journée
d'hier à faire la pôche. Ces mes-
sieurs, qui sont au Carleton,
retournent à BSt-Hyaciathe au-
jourd’hui, euchantés de leur
voyage et de la maguifique pé-
che qu’ils ont fuite.

C'est I"Hirondelle, lo yacht de
M. Jos. St-Jacques, qui a con. —_

duit ces MM. aux Iles 8i Dieu, dans ses desseing im.
* pénétrables, sp elle à lui sos en-

i3 ; . fante, c’est qu'il juge à propos de
miéruiors arrivés au Brune terminer leur carrière ici-bne.

Dieu n’a pas de préférés : ea-
J,Edgar,Mentréal id B. Copo- vants comme ignoraute, riches

land, do ; Jos. Sansouci, do ; Ed-! comme pauvres, jeunes comme
gar Barthe, do ; John Mullen‘gieux, tous doivent subir son ar-
do ; L Z. McCabe ot sa dame, J. rêt, c’est-à-dire la mort. C'est ce
W.McDonald ot as dame, P. 8.14eet arrivé dernidrement & 8t-
Wright, M. et Mme 8tJesn, M. (gra.

et Mme Lardy, do ; B. M. Beau-| Après uno maladie de 10 mois,
doin, do; Jos. Riendeau, M.lcoufferte avec réaignation, est
Marcotte, M. Pelland, L O. De-|morte, Mile Florida David, fille
mers, do ; G. O. Ferry, Tanerè-lbien-aimée de M. Samuel David,
de Allard, do ; P. V. Girard, St-' notaire, à l’âge do 12ans. C'était
Hyacinthe ; B. A. Trudeau, do ; | édttiant de voir avec quelle pa-
J. W. Dawsey, A. Asselin, do ; tiquce cette jeune fille suppor-
J.P. A. Aubertin, do; V. O,'tgit In maladie. Klle était le
Pilon, do ; À. Belton, Toronto ;‘ modèle des faucs filles picuses
A. Martin, do ; Emile Bérard, of oust avec peine que tous ceux
Geo. MeBridgo, do ; Albéric Du-. qui ont eu l'avantage de la con-
mont, Ottawa ; P. St-Pierre et naître, ant appiisea mort, arri-
«s dame, Trois-Rivières ; L Clo : vie le 12 du courant.

pin, Sherbrooke ; J. Z. Magnan, C'est une bion dure épreuve
Joliette. pour ses hous parents, wais sl

& "quelque chose peut soulager leur
Derniers arrivés aux Sources douleur, c’est bien l'assurance

de Seint-Léon : “que leur chère oufant no les à
Mlle N. M. Moller, M. A. quittés vue pour aller chauter

Moller, New-York ; J. F. Mau- avec la Vi

 

Un bon orchestre sera A bord et
rien ne sera négligé pour fuire
de co voyage l’un des plus beaux,
des plue agréables possibles.

Les billets seront en vente dès
aujourd'hui ot dos dames passe-
rout 4 domicile pour eu disposer.
 

Comtue le nombre en sera né-
cossairement limits, chacun fora
bien de s’empresser de retenir lo
sien,

N. B.—Les Forestiers Catho-
ligues dos comtés d'Yainaska, de
Chambly et de Montréal, sont
cordialemeut invités à preudre
part 3 cette excursion.

AREER

Is Memoriam 
ierge, les cantiques des

CITE DE SOREL

AVIS PUBLIC ent pur les pre.
sentés donné pur le sousuigné
Grefller do lu Cité de Sorel, que
les terrainu ci-après moutionnde,
seront vendus par eucan public,
4 son buroau, duns l'Ilôtel-da-
Ville, en la dite Cité de rel, lo
TROIS SEPTEMLURE 1s96, à
dix heures à. :u., pour taxes, et
autres redevances ot charges mnu-
nicipales dues, à moins que lou
dites taxes et autree roduvances
et charges municipales, avec les
frais eucourue, no soient payés
avant le veute, savoir :
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Nowe des propriétaires,
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Etat on profes-{ (axes Muni-
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CITY OF SOREL

PUBLIC NOTICE iv hereby
given by the undersigned Clork
ofthe City of Sorel, that the lots
of land herein after mentioned
will be sold ut public suction, in
his office, in the City lull of the
City of Borel, MONDAY, the
THIRD OF SEPTEMBER next
1895, at ten o’clok à. m., for taxes

and other Municipal dues und

charges unless such tuxes and
othor municipal duvs and charges

withcoats incurred are previous
ly paid.
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re plus efficace au bonheur de
ceux qui la pleurent 8 ujourd’hui.

Puisse cette pensée les conso-
ler, et puiese le ciel leur donner
le courage et la furce de euppor-
ter l'épreuve à laquelle ils vien-
nent d'être soumis.
Nous offrons à M. et Mme

David et autres parents, l’exores-
sion de notre profonde et sincs-
re sympathie.

Les funérailles ont eu lieu à
St-Ours, le 15 du courant, au
milieu d’un grand nombre da
parents et d'amis. Le service à
été chauté par M. l'abbé Lariviè-
te, vicaire.
Les porteurs étaient MM. A.

Dorion, D. Curon, J. À. Licou-
ture et A. Laviolette et Miles
Eugénie Tétreauit, Alida Lacou-
ture, Rose Perron, Virginie La-
chambre.

À. R. D.

“ Prenez courage” eat un cou-
seil enuuyant à ceux qui sc een-
tent épuisés, sans appétit et dé-
couragés. Mais la imauière dont
ITood’s Sareaparilla rebätit la
charpente fatiguée et donue un
bon appétit, est merveillouse.
 

Meilleur cathartique de famille,
Hood's Pills.

Si vous voulez vous reposer
de la chaleur et du bruit dos
villes, prenez le bateau le Cham-
bly et allez faire une excursion à
Chambly. On ne saurait imagi-
ner rien de plus pittoresque et
de plus ravissant : les beautés du
payauxge, qui ae déroulent de cha-
que côté des deux rives, le cun-
fort que l’on goûte à bord du
coquet bateau, la courtoisie et
l’urbauité parfaite du capitaine
Tranchemontagne aidout à faire

mante excursion que l’on puisse
rêver. Il ne faut pias oublier de

ce extrême du maître d'hôtel
qui, depuis trente ans, ee met à
Ia disposition des touristes avec

satisfaire leurs moindres désirs,
Beaucoup —_d’excursionuisles

font ce trajet. Lo Chambly laisse
Sorel deux fois par semaine, le
mardi et le vendredi, et fait le
trajet en moins de deux jours.
Qu'on s’empresse pendunt les
beaux jours qui nous reeteut on-
core à fuiro ce trajot et l’on nous
en dira des nouvelles. Les prix
sont réduite.

MISE

Décès
Eu cette ville, le 14 du cou-

rant, Joseph-Piorre-Gaston, en-
fant de M. François Lefubvre,
avocat, À l’âge de 8 mois.

Le Vermifuge Cherokee tu

    tales ning, Troy, N. Y. ; Jos. Bailesuger, et travailler d’une maniè-

de ce petit voyage la plus chur- ;

mentionner non plus l'obligeau-;

un empressement toujours égal, a!

sé

L'HOTEL STE-ANNE ”
dont M. Houde est le proprié-
taire, à Ste Anne de Sorel, eat
maintenant ouvert su public,

Cet'e maison à subi de gran.
des améliorations et les person
nes qui voudrout respirer le bon
air pourront ee rendre À cet
endroit charmant. Situé comme
il l'est sur le bord du fleuve, à
quelques arpeuts seulement des
Îles que buigne le lac St-l'ierre,
il n'y a peut-être pus un endroit
aussi sulubre dans tout le pays.
M. Ifoude a chez lui les mel:

leurs cuisiniers. Ses chambres à
coucher sont bien meublées et ges
salone et salles à manger sont
magnifiques.

in tout temps les étrangers
peuvent avoir de Lounce voitures
pour so promener ll tiendra
aussi les embarcations nécessaires
pour aller à la pêche.

Les liqueurs, les cigares, etc,
sout de premier choix.
M. Houde # toujours des voi-

tures à l’arrivée des trains et des
bateaux à vapeur pour transpor-
ter les étrangers À son hôtel.

Les prix de la pension, etc,
sont très réduite.

J. H, MOULE, Puor.

  7
Thomas A. Johns,

Une Affliction Commune
Guérie radicalement par l'usage

Salsepareille

d’AYER
HISTOIRE D'UN COCHER DE FIACRE,

“J'ai été. pendant hull ans, aff}
Salt Rheum. Durant ce jempaJi el
essayé un grand nombre de médecines
Qui ‘étaient fortement resommandées,
Mais aucune d'olles ne m'a soulagé. A

t me conseilla d'essayer ia Baise
paretlle d'Ayer et un ani dit d'en
Acheter six bouteilles que Je devais
prefutre cn me conlormait aux insu
uns. Je cédai à sou désir, j'achetai lee

six bouteilles et en pris trois sans re-
marquer auvun résaitit décioif. J'avais
4 pelle Auil le quatrième que tmes nmin
étaient vutièrement

Débarrassées d'Éruptions.
Mon pecupation, Qui est colle de Soshor,

 

 

      

ponteA tre dehors sued ot
‘humidité, souvent sans gants,
tion n'a ais te ruParnomas
Jorixs, 8irattord, Ont.

LI" SALSERARELLE D'AŸER
Enis
Les Pilwesd'Ayerneitolent lesIntesting

HORAIRE No2

Bureau de Poste do Sorel.
——e<

SERVICE IVETE.
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Sorel, 9 juillet 1695, —a.

VOULEZ-TOUS FAIRE DEL'ARGENT
Eh bien donnez-vousla peine d'aller voir.

Vous eauverez uu moins 20 POUR CENT eu achetant vos
MARCHANDISES chez

C 0. PARADIS, _A SOREL.
Purce que nous nchetons Argent Comptant.
Parce que nous fuisons un Grand Commerce.
l’arce que nous importons beaucoup directement d'Europe
l’arce que nous suivons les Grands Jobs
Parce que nous ne vendons pus À crédit risqué.
Parce que nos déponees sont faibles.
d’arce que nous nous contentous de petits profite.

Des Cotons, Indiennes, à Grand Marché.

 

——

04-Nous avons reçu un grand lotde TWEEDS NOUVEAUX pour
le printempe. Il est reconuu aujourd'hui que nous avons les

meilleurs tailleurs à notre magasin mênie.
—_—en

Toutes les DAMES DE SOREL aiment à acheter nos euporbes
ETOFFES A ROBES,

Nous tenons les meilleures Garnitures pour robea.
@ACHETEZ VOS GANTS DE KID [CI

atC,OPARADIS
Sorel, avril 1485. PSI

D. FINLAY & FILS.
DEPARTEMENT DES DAMES 3

 

   

 

Nous -vons reçu tous nos GANTS D'ETE
Gants de Ki | Noirs, Gunts de Kid en Couleurs,

Gants de Suio Nuirs, Gants de Soie Noirs boutounds,

Gants de Soie Couleurs, Qunts le Soie Couleurs boutounés,

Gants de Soie Blunes, Gants de Soie Crème,

Gants de lil Noire, Gants de Fil Couleurs,

Mouottes de Soie Noir. Menottés de Soie Cuuleura.

Bas ae Cackersires Rayés,

Bas de Cachemires Unis,
——AUTSSI

Une i gne de Bas de Fil Noirs et de Couleurs

A TRES BON MARCHE
—-CIEZ—

D. FINLAY & FILS.
34 & 36 Rue du Roi.

ON DEMANDE-—Innuédiutement,
Un homme énergique comme vendeur
l’as besoin d'expétiepce, Avantage sé.
viaux offerts, Ecrivez pour toutes infure
malivls

UROWN BROTHERS CUMFANY,
Toronto, Ont *

Capital pad 2100,00.0.00,
orel, Bl mm 1593. “ue,
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voir de lu majorité eur ce poiut,
il a envoyé eu résiguation qui «
été acceptée, il ne fuit plus pur-

tie du winistdre, jo regretto de
le dire.

Quaut à nus deux collègues de
la province de Québec qui ont

des sièges dans cette Chambre,
Je dois dire qu'il ve sont ruvntré
disposés À discuter ot apprécier

wérieusement les opinions de lu

awajorité du leurs cullègues toiles

qu’expriméca dune lu declaration

ministériollo do lundi et à la fit

îla ont constaté que ces diver
gences d'opinions étaient des

malentendus plutôt que deu di-
visions réelles sur le principe en

jeu, C'était tout uu plus un dé-

euccord sur les détails, Sur le

principe qu’une législation ré-
médiatrice eut nécousaire, et lu

fait qu'elle sers propose par le
gouvernement i lu season qui

sera convoquée le 3 janvier, si

Mauvitobs n'a pus alors fuit un

règlement raisonnable et eu

t'etaieaut de lu question, eur ce
principe, disje, none aomines tous

d'uecord et en communion d’i-

déeu avec mes deux collègues.

Ceux-ci ont dÂ—et je crois qu’ils

out ugi avec sagesse et patrio-

tieme=comprendre qu'il y avait

mulenteudu ot que lu déclaration
taite lundi À cette Chumbre, une

législation réparatrice vat pusiti-

vement promise, qu'il wy un pus

un pus de fait eu urrière eur ce

point, qu’il n’y à pus lu moindre

inteution du sortir de cette du-

claration, mais que le gouverne

meut veut s’y conformer eu toute

boune foi. Etant arrives À cette

conclusion, mes deux Lonorubles

amis sir Adolphe Caron et M.

Quimet, out cru que c'étaient

leur devuir envers leur puye, co-

vera leur parti, envers la cuuse
qu’ils out tant à cœur, de tra
vailler désorivuis avec leurs col-
lègues, de demeurer et de reuu-

plir avec eux le programme du
gouvernement eur cette question

et date ce sense.

EXPLICATIONS DE SIR ADOLIUE

Sir Adolphe Caron succède A

M. Fueter. J'ui peu de chose 8
ajouter aux explicutions qui ont
été données par le leader de la

Chambre. La question ct l'une
des plus graves que le parlement

a été appelé à étudier depu's lu
Contédération ; car je crois que
les minorités doivent être proté
gous Bons notre constitution et je

désire ardemment le règlement

de lu question scolaire. Après di-
verses entrevies wvee mies colle. |

gues ct aprés avoir rope des gu-
vanties sutisfuisutites, dut mon|

opinion, du premier minietre ot

de mes collègues, jui considéré
que Vu ces garanties, mou refus
d'aider le gouvernement à passor

une légielution réparatrice busée |
vur le jugement du conseil privé
et le remedial order du guuver-
nement, je encrifieruis les intérôts

de la mivorité et nuirais au ro
glement de lu question. Celu m’u
engeuggé À continuer À agir avec
le gouvernetuent et assurer, je le
ctois, la l'gislation réparatrice
conformément aux engagetuents
pris par le premier ministre et le
leader de ln cluunbre.

DECLARATION DE M. VUIMEE

L'hon. M. Ouitmuet se lève en-
suite et dit, après ee qui vient

d'être dit par mes honorables
colligues, je ne crois pas qu'il
voit nécessuire d'ajouter bean-
coup de paroles. Je dois «lire ce-
pendant que ei j'occeuppe en ce
moment le pidge que j'occupals
nuparavant, celn est du au sens

que j'ai du devoir qui m'incombe,
À l’égurd du pays, à l'égard de
mon parti et spécialement à Pé-
gurd de lu cause que j'ai tant à
eœur de voir triompher.

Si ju suis ici c’est parce jo suis
convuineu, après les nesurances
qui m'ont été données par mes
collègues «t auprès les chaleureu-
ven eympathies qui m'ont été
montrées par tous mes anis;
c'est parce que je cuis couvaiueu,
dis-je, qu’en retarduut lo règle-
ment de celte question nous us.
vurons d'une wunière définitive
et parfaitement entiefaiennte
pour le pays et pour tous ceux
qui uiment lu juetice. À tous
ceux qui niment la puix et qui
sont dévonés nu bien-être de
leurs computriotes, je puis arau-
rer que ei Jamnais j'ai un devoir
À remplir dont j'ui compris l’im-
portance et mmo le côté pévilile,
c'est celui do paraître peut-dtre
sux yeux du public eucrifier
quelque chose des intérôts de
won pays pour des intérôte jrer-
sonnels, Je suis nu dessus des
accusations qui seront portées
contre wot dans la province de
Québec «t ailleurs, et j'espère
que noue aurons Hotre réponse
dune éix Juvie, pendant lu ded
sion qui va culumiencer le troie
de jauvier prochain.

Bi pendant ces pix mois-là je
suis couvert d’opprobes ct d'inju-
res nu lieu de l'être de fleurs et
de pusser pour un liéroe, j'espère
quu cette question sera riglée
alors ot que j’aurui non seule:

ment la cunsulation, wale le bon.

heur de dire que si aujourd'hui
J'ai concédé un peu de ce que

j'appelle ma diguité personnelle,

je l’ui fuit dausl’interêt de mou
paye et do coux quo je représen-
to ici.

L'hon, M. Luurier propose l’a-

journumont de lu chambre at

srononce un long discours bril-
aut de forme duns lequel il ne
trouve souloment pas l'occasion

du dire s'il rendrait où nou justi-

ce aux catholiques. Il dit que

lorsquele World de Toronto a
déclaré quo la démission Jes

troie ministres français n’était

qu’un jou de bluif, il s'est wenti

indigué contre M. MeLoau, de

York-Est, qui rédigo ce journal

roule muiutonaut il lui fait apo

logie.
Sir C, IL, T'upper reconnait que

M. Laurier peut fuire de Lesux

discours mais il n’est pas capable

de dire où il out sur les graudes

questions politiques. Voilà cout

diecours que M. Luurier pronou-

ce eur ce aujet, et jo défie, dit-il,

un seul hotame de me dire qu’el-

le est l'upiuion de M. Lautiersur
la question dos écolue.

L! u existé des divergences d’e-
pinion au seiu du purti conserva.

tour ; wis, rice & Dieu ! elles
sout dispurues, et runiutenant

toue ses membres, moins un, sont

d'accurd pour poursuivre la poli-

tique qu’ils ont adoptée. Est-ce

que l'on peut on fairo nutant

duua lo purti libéral ? Pourquoi

M. Laurier ou yn autre ne parle-
t-il jrus Ÿ Evidemment, parce que

tous ces Messieurs ue peuvent
s'uccorder.

M. Girouard, dépu:é de Jue
ques-Curtier, se déclare pour le
gouvernement parce que M. Lau-

vier n'a aucune politique certaine

à offrir au pays.
M. McCanrny eo prononce

coutre le gouvernement ot dit

qu’il verru avant lu fin de la ses-
sion si oui où non, le guuverue-

mont persisteru daue sou inten-

tion de passer une léglalation

rémédiatrice.

Le Dr Lacuareuns dit que
puisqu'il y u des promesses du

passer lu toi à Ia prochuive ses-

| riens il restera fidèle au  gouver-

nesvent,

M, WeLnoN dit que pour lui,

lil ne votera juatnais pour une loi,

ayant en vue de rétablir les ceu-

les eépurées ct d’exempter les

eutholiques munitobains de payer
lus taxes scoluirus.

M, Juncas dit qu’il aurait voté
contre la motion Laurier mais

luprès le discours de M, Weldon

 
Lil considère qu'il est inutile d’ut-

tendre plus longtemps pour le
\règlement de lu question.

| M. JBANSUTIE parle dans le,
dmeens,
“M, Amyor se prononce pour le
I gouvernement.
7M. BeLuky se dit fatiguer de
| touted ces promesses. L'invita-
ition nux Mamtobains d'entrer
dans de nouvelles négociations

ne peut faire que renforcer l'up-

position de la province à lu lu-
gislution remédiatrice.

L" vote est pris avec le resul-

tut euivant -

l’our Allan, Bain (Went-
worth),  Beausoleil, Béchard,
Beith, Belley, Bernier, Borden,
Boston, Bourasaa, Bowens, Bro

leur, Brown, Bruneau, Camp-
bell, Carroll, sir Richard Cart-
wright, Casey, Choquette, Chrie-

tie, Colter, Davies, Dawson, De-
ilisle, Devlin, Dupont, Edgar,

edwards, Fauvel, Featherston,
Flint, Forbes, Fraser, Fremont,

Geotltion, Gibson, Gillmor, Goid-

bout, Grieve, Guay, Ilurwood,

Innes, Jounnotte, Joncas, Lan-

derkin, Langelier, Laurier, La-

vergne, Ledue, Legris, Lépiue,
Lister, Livingston, Lowell, Muc-

donald (Huron), McCarthy, Me-

Gregor, Melsanc, MeMillan, Me-

Mulien, Martin, Mignault, Mills

(Bothwell),

=

Monet, Mulock,

O'Bricu, Perry,  Préfontaine,

Proulx, Rider, Rintret, Rowan,
Sanborn, Scriver, Semple, Somer-
ville, Sutherland, Tarte, Turcot-
te, Vuiliunconr, Yeo.—Total, 82.

Contre :—Amyot, Bain (Sou-

lunges), Baird, Baker, Beuuet,

Bergeron, Blanchard, Boyd,
Bayle, Bryson, Barnhaw, Cawme-
ron, Cargill, Carling (sir Job),

Carpenter, Curou (sir Adolphe)
Curecullen, Chesley, Cleveland,

Conteworth, Cuchrane, Cokburn,

Curbould, Costigau, Cruig, Cur-

run, Duly, Davie, Denison, De-
snulniers, Dickey, Dyer, Karle,

Fairbairn, Ferguson (Leeds ot

Greuville) Ferguson (Renfrow)
Foster, Fréchette, Gilliea, Gi.

rouard (JuequesCartier) Uirou-
ard (Deux-Montagnes), Graud-
bois, Grant (sir James), Gillet,

Muygurt, Huslam, Îlazen, Men
derson, Lopkine, Hughes, Hut-
chine, Ingram, Kaulback, Ken-

by, Luchupelle, Langevin (sir

lector),  Lippé, Macdonald,
(Kings) Mucdonald (Algoma),
Mucdowall, MacLean, (York)

McAllister, McDonald, {Assibo-
wa), McDonald (Victoria), Me-

Dougs!l (Pictou) McDougall 

(Cap Dreton), MeGreevy, Mo
Ineruey, Mciuy, MacClean,
(Kings), Mclounun, Mcleod,

MoNeil, Madill, Mura, Marshall,

Masson, Miller, Mills (Aunapo-

lis), Monerlott, Northeup, Oui
met, Patterson (Colchiostor), Fut.
terson (lLuron) Pelletier, ope,

Prudham, Prior, Patna, Reid,

Robillard, Roome, Rosamond,

Ross (Dundas) Ross (Liegar),

Ryckmau, Simard, Smith (Outa-

rio) Bproule, Btuirs, Stevenson,

Taylor, Temple, Tisdale, Tupper,

(sir Charles Elibbert) Tyrwhitt,

Wallace, Weldon, Veldon,

White ( ardwoll), Wkite (Shel-

burne). Wilmot, Wilson, Wood,

(Brockville), Woods (Westmore-

lund) Total : pour 82 : contre
contre 116.
A 11.30 lieuros iu Chambre

s'ajourne.

—+

JUGEMENT

Nous livous daus lu Tribune
de St-llyaciuthe :

M. le jugo ‘Tuschoreun vient de

rendre un jugement regrettable
dune uno cause nou susceptible

d'aller en appel. Un M. Gaudet
de Ste-Yophie, eu février dernier
est monté sur l'estrudu à la porte
de l'Eglise, À Ju vortio de ls grau-
do messo et à fuit une sortie vio-
lente contru le curé, lea marguil-
lers ot les commissnires d’écules,

lue aecueunt de mulversatione, de
vols et de boodlago, À lu eatisfuc-
tion de quelques buduude, muis
wu grand scauJule de lu 1uneue
des “outribuables ot francs-tensn-

ciere. Le dimanche su:vant, il

mouta do nouveau sur l’estrade
ot répéta ses accusations, tout en
faisant exceptiou en faveur du
curé uctuel, Pour faire respecter
sou nutorité et s’uppuyant eur la
défense de Myr l'archevêque, le
curd, avec le concours des mar-
guillere, pria le constable de fai-
ro cosser co discours ot de faire
descendre ce M. Gaudet de l’os-
trade. Très polimeut le constable
le prin de cesser do parler et de
descendre ; eur sou retus, il le
pousss logdriment ot lo fit des-
cendre. C'est ce que Gaudet vou-
luit. Pourauite de #50 pour assaut,
etc, Jugement, pur le juge Tas
chereau qui au nom de la libre
parole, à décidé qu’il avait le
droit absolu de faire ce qu'il avait
fuit en février dernier ; qu’il avait
le droit de fuiro dea discours à
la porte de l'église, sur le ter-
rain de lu fabrique ; qu’il pou-
vuit y parler politique, affaires
de fubrique, questions municips-
lea et sculaires, à l’encontre de la
défense furmelle du curé,des mar-
guilliers, et des lettres et mande-
ments de l'archevêque, que celui-
ci pus plus que le curé v’avait le
pouvoir de je priver de ce droit

| qui existe depuis un temps immé-
morial.

Il est regrettable que ce juge
ment ne soit pas susceptible
d'appel. 11 est subversit des
principes reconnus et acceptés
juaqu’à ce jour et de plus enta-
ché d’un libéraliemo des plus ou-
trés.

 

 

COMPAGNIE DE NAVIGATION
CHELIEU & UNTARIV

DU PONT DE KUREL
Le Montreul ct le Quebec, tous les jours,

excepto le dimanche ; pour Quebee, i 10
hrs pue, pour Montreal, à 2 htsa in,

Les vapeurs Qurbe et Montréal partent
de Montréal et Québec tous les dimat-
clea i Shire po me Pun pour Montréal et
Fautre pour Québec, le duscundaut passe
à Sorel, à Glira po mi et le montant & 2
hrs a. me Prix réduits

Le Ferthser, pour Montréal, le diman-
che et Je mereredi soir i 6 heures, Pour
port St-Fewguis, Nicolet et Trois-Ri-
vières, les mardis et vendredis, à 6 heu-
res sla solr,

Jie Chambly, pour Montréal, arrétant a
Lanoraie, Lavaitrie et St-Sulpice, le lun-
di et le jeudi matin, à3 hovre . Pour
Chambly et les ports intermédiaires, le
mardi et le vendredi, entre 5 et Gh, po,

Le Sord, pour St François, Mouline de
l'ierrevil € et Pierrevitie, le mardi et le
veudredi, après l'arrivée du * Berthier,"
et be samedi, id hes p.m,

De Pierreville pour Sorel le dimanche
et Jo mncrcredi, à midi, et le samedi à 6
haa, m,

Le Nord, pour St-Aiué,le jeudi, à 8 hre
a 18. Départ de St-Aiiué pour Sorel à
2 hrs pe un.
La Mouche-à feu, de Borel pour Bur-

Uer, tous les Jours, excepté le diman-
che, à 8,30 hirs à, 3m, et 3.30 pm, De
Berthier pour Sorel à 11 lire à, mm. et 6
Ties pon,
Lu dimanche, la Mouche -d-feu partira

de Sorel pour Yamaska, 8t-David et 8t-
Aimé à 5 hrs a, 1a,

EXCUR-IUN DU DIMANCHE

Le vapeur Terrebonne part de Montréal
tous les dimanche smatin à $ heures pour
Nor-l, arrêtant à Varenues, Verchères,
Cuntreckwret Lanvoruie.

Départ de Sorel pour Montreal à 2,30
lire pr un. arrétant en montaut aux ports
cides ten Prix réduits.

l'aur tout < informations
au bat ad d= la Cie, à Sorel:

L'IUIS LA COUTU ILE,
Agent.

HOMMES
souffrant de maux résub
tant des excès ct des
erreurs de la jeunesse,
ne désenpérez pas. Vous
trouveres une son
Jufatitible Ru es ne
mrècdes estaurat:

Su Tune, Heræet. ficrives pour brock
Prof Hubert, Bolte 873, ontrlat.| ure a
& Vvute correxpoudauce resus tu confident

w'alresser

 

 

ArursAVANT 

Chemin de Fer de la Rive Sud
HORAIRE No.

PRENANT EFFET SAMEDI,LE 11 NOVEMBRE 1894
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* Les trains arréteront au sigual,

Lua trains Noa l et $ out droit de passage avaut les trains Nos 1 et 3

EI. Beauchernin,
Directeur-Uérant

CHEMIN DE FISH

  HICOMTES UNIS
IIORAIRE NO 9.

PRENANT EFFET DIMANCIHE,le 2 JUIN 1895, à midi.

 

Pourles trains allant au Sud Pourlus trains allant au Nord

 

 

 

  
 

 

    

   

  
 

 

   
 

Le train No | gui part de Sorel & 6,30 a. m. arrive à Muutréal (pas Je C.P-B.

à 11 hre
Letrain No 4 qui part de Montréal & 4.08 has pt me (par le C: P. R-) arrive

à Sorel à 8.30) bre p. m.
   

 

Les trains se raccordent à la jonction d'Iherville avec lu C. P, R. pour Mont

réal et tous les puintsde l'Est et Quest.
À Iberville avec tous les trains dt Vermont Central pour New-York, Bus-

ton ettous les Etats ‘le la Nouvelle-Angleterre,

A Ste-Angèle avec lu Montréal, Portland et Boston, division du Vermont 0.

pour tous les points de l'Est et «le l’Ouest.
A Rougemont avec le Vermont Central pour St-Césaire.
A St-Hyacinthe avec le Urand Trunc et le chemin de fer du coté de Drum

mond.
J. W. DAWSEY,

Gérant Général,

 

 

orel, 2 juin 1595.—la.

Banque Molson,
[ucorporée par Acte du Parlement, 1865,

Attendez , Attendez l'ami!

Où Allez-vous donc ?

Je m'en vais à Montréal, chez FOR-
Bureau Principal...Montréal

|

TIER & CIK, 14%, LUE ST-LAUNENT

Capital payé. 2,100,00,00

|

faire mes achats de

Fonds stable..81,300,(k41,00
Réserve pour TAPIS et PRELARTS

réduction , ;

sur escompte , C’est In meilleure place connue pour

courant., B00 être biun servi, Je veux aussi aurpren

Compte de dre ma femme, je vais lui acheter un

profits et
pertes...  75,740.64 §$1,485,740.64

SUCOURSALE A Bonar,

Un bel ameublement de salon.
Zz."

lus de fret À pyer, c'est avantugeuz.

—RUE DU ROIL,—

JOHN McMAHON,
GERANT.

Dépots recus ot intérêt accordé ; Col-
lectiona sollicitées et remise de fundsim-
médiate. ‘Traites fuuruies sur toutes les
principales villes du Dominion. Argent
anglais et américain acheté et vendu,

UoMMUNICATIONS PAR TÉLÉPHONE

 

PHŒNIX
DE LONDRES (A NOLETERRE)

ÉTABLIB EN 1798,

Succursale Canadienne Etablie en 1804

Emel dens polices en français ; la pre-
mière Cie d'Assurance anglaise qui à
établi une succursale au Canada,

Montant des pertes payé de.
puis la fondution de aCie. $75,000,000

Surplus an fonds de rdserve...... 3,000,000
Responsabilité des Actionnaires Illimitée

‘éddraiTELEPHONE No. 9810 |gu,(0%,oueme

  

G. G. Gaucher, MAUÉENEccv00once vronsenrsrsve00.. §187,042,0C

Gl- devant sanoe à matosaOouader A Telmesse Réclamationsver plus grande

Marchand de— —AGRNT A BORNL—
Farines, Provisions.

LARD, GRAISSE, WLM DESY, Notaire
GRAIN, ETC.

91-93 Rue des Commissaires ot Saint Paul
MONTRÉAL

Nous nous chargeons de la vente de

AGENT GBNERAL D'ASSURANCE
F'EU-VIE

ACOIDENT ET MARINE

Cloture de Broche Galvanisce

 

Avéc la Machine Patentée de KITSEMAN

MANUFAOTUREZ À LABAIE, QUE
M, J. N. DUGUAY, propriétaire do le Machine Patentée do KITSELMAN

ourplusieurs comtés, prond lu liberté d'anuonecr qu’il à acheté le divit du faire
la Cuoruns pu Buooum GALVANIVÉE, et aussi lo droit de vendre ces imachines dans
les comtés suivants :

Québes, Montmorency, Charleveis, Chicoutimi, Baguenay, Yamaska,
Richelieu, Compton, Drummond, Arthabaska, Richmond, Brome

Lotbinidre, Stanstead, Sherbrooke, Wolfs, Mégantic,
Beauce et Dorchester.

Cette clôture à remporté tous les PREMIERS PRIXjpartout obelle à été exposée, à

Chicago, Toronto, Montréal, Quebec et Sherbrooke,
Klle està l'épreuve dus chevaux, bôces à cornes, moutons, pourceaux us

volailles, À l'épreuve aussi de la rouille, du fou, du froid.

C'EST LA CLOTURE DU JOUR
Elle vat introduste partout dans nos comtés et partout où elle est connue,uile

donne satisfsction comme l'attestent les nombreux certificate que 1.ous recevons
tous les jours,

UN SEUL PRIX,soit par les agents, où & la wannfacture.
De bous Agents sont demandés,—Toute informat-on concernant lu

clôture sera dur née à ceux qui en feront)a demande à

LA BAIE, ROBERT DUGUAY,
Comté d’ Yamaska, Québec. Gérant.

NéF-Les cultivateur sont priés de donuer leuss commandes de bonne buure

MM, J. W. Veilleux, Sorel : 8éraphin Guévsemont, Borel ; Hyacinthe Farly
St-Robert ; Alexandre St.Martin, 8te. Victoire ; Louis Jose ph Vigart,KeAime|

Louis Lalancette, St-Aimé ; Emile Chapdlelaine Bt Ours ; A. Gowelin, Stock ;
L. Baron, Bte-Aune.—SUNT AUENTS PUUR RICHELIEU, !

3 décembre 1594,~1s,

— = — — verra
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Cet hôtel! ost sur un
excellent pied. Cui-
sine de remitre
classe. Chambres cou-
fortables

Rien ne manque

Bonnes sallesd’échan-
tillons pour les com-
mis-voyagours.
La cour est vaste @

at les écuries sont
roproes,et bien aérées.

    

  

lire de haut en bas. lire de bas en haut. r

= > ssss —
iqueurs et cigares de pour satisfaire le

Nu, 3 No.1 | | No.2 | No.4 choix. 3 visiteurs.

Mêlé Passager.

|

Miles, STATIONS, Mile | Passager. v. B. Arch Prop. Sorel

P.M. A, M. Départ. Arrive

|

P, M. P. M, _

ie =

|

Hotel BRUNSWICK, Sorel
6.60 | 5.38 7.08 9 ’

708 13.2 7 39 .

7.256 172.75 I. 7.23 —i.,—

y 743 [23,50 |. 7.08 ; ;

8.u5 27,75 663 Sous la direction Les commis-voyae

de son poutre het] - le? trupveront

, 8,20 Dépt. 6.35 priétaire,cet hôtel est es salles vtiila iour-

2.00 Dern. 8.40 $36.00 {eeu .St-Ilyacinthe........ 12.00 jar. 6.86 | maintenant le plac] ront étaler aves

, sonfortable, sana avantage leurs mar-

2.10 .…140.30 |.*Ste Madelaine Mvad.| 11.62 lowe vos |tontredit, qui ve. ghandisestandis que

2.16 vef62200 |eu000e *Argenteu | 14.47 Jenn sen puisse trouver dans| les visiteurs et les

2.81 44.00 |. . St-Damas 11.36 612 province en de. touristes, grâce aux

2.33 jus saaseseasses jan. 50 I. . *Carolin 11.23 mrersvscoocose

|

hors de Montréal et 4 améliorations tout

2.50 9.06 51.60 li...Rougemont. 11,12 6.00 de Québec, | à fait modernes qui

3.05 914 165,50 |. , Ste-Angile. 11,00 8,53 : y outétéintroduites

3.26 9.93

=

j6l.(0 .St-Grégoire. 10.47 5.38 ; ; y seront traités au

340 9.30 68.30 |....... Iberville Jet... 10.40 6.30 Les peintures et gré de leurs désirs,

4.00 9.45 66.10 [Iberville C. V. RR. 10.3y 5,15 l'ameublement en La table ne laisse

PM AM. | 5 A, M, PM,

|

mt été complète- € rien à désirer. |

' * Arrive. Départ. ment ou retouchés Attenantes À l'hiüe

et renouvelée, Le 7; tel se trouvent une

 

bonne vour et deout est de première
vastes écuries,classe.

Nap. Latraverse, Propriétaire
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Maclives à Coudre, Pianos, Orgues, Etc., Etc, Etc.
 

Des meilleures Manufactures. ORGUES et PIANOS magniliguos

échangés contre Orgues et Pianos de seconde main.

Avantages supérieure à n'importe quelle maison de Montréal ou

ailleurs.
Cré dit aux gons solvables avoc toutesles facilités de paiement

ibles
bose M Péloquin fait le commerce à son profit exolustf,et c'est pour:

quo* n'ayant point de dépenses 11 pourra vordre à me illeur march

qu'ailleurs.
Les acheteurs paieront directement à lui-même, soit à St-Ours

scit à leur domicile.
Une visite eat sollicitée avant d'acheter ailleurs. ,

Les meilleurs jours pour rencentrer M. Péloguin à ton demie

le sont le samedi et le lundi. On pourra aussi le rencontrer chez lu

n'importe quel jour de la semaine, pourvu qu’on lui écrive d’uvance
 

M. Péloquin est aussi commerçant de chevaux, etil receviode

chevaux ei échange contre ses machines À coudre, orgues cu } no

suivant le cas.
À toujours des chevaux À vendre et en achète à d'excellents

conditions, et il y à toujours moyeu de s'arranger.

‘Toujours ches lui an bon assortiment de pianos et orgues d3
seconde main, pour la raison que M. Péloquin, faieant le commerce

de piano, estobligé d'échanger des instruments neufs contre des

vieux, et il vend ces pianos, qui sont répards, à rands sacrifices

Aussi los pianos neufs sont vendus à des prix poplaires.

P. PELOQUIN, St-Oure.

 

SEATshared 4; “

Le Sorslois st imprims ot publié p

asianMUSIQUE
M. RICHARD BERNARD

| organiste de l'Eglise porsisslale de Sorel
omarAes$Amtsotirtrane te

Rappelez-vous toujours que
eeeatin ne ot contle

uwand on emplois la
“rutti d’Adame. rix raisonnables de

Nv ch

nuer
Tutti |. Donners, b des Pituo produits Agricoles et faisonsdes avances  sur consignations, No 82 RUE DU ROI

su!

cile, Classe d'ure vu de deus lupea
por semaine.

 

Refuses lea Imitations lequne de piano
{ =


